
SAINT ANTOINE DE PADOIE 
et les Canadiens-Français

(Suite.)

Vertu du Bref. Panégyriques. L'Exercice tris dévot.

Conclusion

Parmi les dévotions antoniennes il y en a eu de tout 
temps deux très célèbres : le Si quœris et le Bref En 1712 
on voit les religieuses de l’Hôpital Général de Québec s’en­
gager “ à chanter tous les jours à la suite de la messe con­
ventuelle l’hymne O gloriosa (chère à Saint Antoine), avec 
l’antienne Si quœris viiracula en l’honneur de Saint Antoine 
de Padoue ”, pour la conservation de Mgr de Saint Vallier 
leur fondateur. (1)

Le bref également était bien connu des pieux fidèles. 
L’histoire nous a conservé le récit d’un miracle éclatant 
arrivé en 1708 par la vertu du bref\ à l’intercession d’un 
récollet du Canada, le Père Bonaventure Eyslon. (2) C’est

(1) Monseigneur de Saint Vallier et l’Hôpital Général, p. 216.
(2) Le P. Bonaventure était anglais, et n’appartenait probablement pas ï la 

Province des Récollets de Saint Denis, de qui relevait la Mission du Canada. 
Nous relevons ses traies au Canada au Cap-Santé, en 1706, et à Chambly, en 
1707 et 1708. Dans 1er actes rédigés par lui à Chambly il s’intitule aumônier des 
troupes du Fort de Chambly * et il signe « Récollet anglais. » L’abbé Bois a con­
signé, dans ses notes, plusieurs détails sur ce récollet, mais nous n’en avons pu 
vérifier l’exactitude, aussi les taisons-nous.


